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DELESCRIT
DRESSEPAR.
 MOLE SERVIEN ET ZON- #

_ dédej,foubsleriltre d'Edi&du Roy
portant:

 

  mettre dans trois iours d

CA PARIS,
M. DG. LIL

| Amniftie de toutce qui
 s'eftpañléà:Foccafion des prefents
_ mouuements, à la charge de fe re-
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EXAMEN DE LESCRIT

de Dreffé par Molé, Sérwsen , © Zon-
dede),foubs Le tiltre d'Edi& du Roy

portantAmniffie de fout ce qui s'eff

palé à l'occalion des preftnts mouve-
ments,à lacharge de[e remettre dans

| troisioursdans l'obeyffancedu Roy.

ANCORE que tous les bonsFrançois

Ÿ defirentlaPaix comme neccflairealare-
… ftauration de l'Eftar,& qu'ilsiugent que l'eflei.

- gnementduC. Mazarin deuoitrerminerno-
tre guerre ciuile, neantmoins ondemeufe

d'accord que nous ne verrons jamais Le calme

. dansl'Etar, finous ne voyons premierement

: Ivnion dans toutela maifon Royale Cet Edit
qui porte vncfeinte Amniltiede toute ce qui

…_s'eft pailéàl'occafion des prefents mouueméts

- Alacharge defe remettre dans troisjours dans

l'obeyffance du Roy Etala referue de ceux qui

LOT Et AN :
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# dE

it able dedidier£kaux
BE: … Officiers du Parlemencle 25.luinée de l'incens
momie diearriuéle # Juilletààl'Hoftel deVille,tant!DR

OO s'enfaurqu'ilpuiffeferuirapacifier les Efpits,
ho .g'aucontraireil ne:peuft qu'aigrirceuxqui,
7 pourronten fouffiirla leéture-Nouspouuons |

no _ direengenéralqu'iln'eftriflu quedes lotian ou CI
du C.Mazarin. des accufations attroces :“Hi

RE _ Princes & qued'vnbout iufques :àl'autreon
D ad recognoift point,de fincerité. Æ0VIS
D parLagrace de Dieu er.So LVVenir
HE Salut. Ceux!qui (fontferuis déce riltrefonc

cropmefchints poureftrecreüsauoir la‘grace
_ de Dieuquiconfifte enlaremiffiondespechez s

& en la{anificarion, ileft vray que par vne
fiedéparlerque lesOrateursappellentrcæ
ractefin, c'eftà direpar vn abus, on attribü
toutlagrace. de Dieu, mais iln'eftpointde.
Rhetoricien qui puifle perfüaderqu‘ilsdefirent, sl

VHS le falut a rousceux qui verront.leurs,Patentes: | é
| La profferite dontila pleuàDieu beninlescinq CS D

| premieres années de noftre Regne.eridelaRegence, |.
de noftrérreshonorée,Dame.es,Mere, quipen. |

effre comparée & ce lédes.plus heureuxSiecles.

Depuisque Louys onzca tiréles.Roys hors.
_ de page &e que ce deuot Prince a mis lesFran

21 gosak Cäslene cetcfHatn a gftéquedans,les! 1
| troubles.
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woubles. La findelaPolitiqueéffderendreles

cefhifitezde la vie, & pour auoir sccafionde
prendretour,lesroys ontengagé&venduleur
quela Couronne, C'eft fe moquer de fai: epaf
fer ladefolation entiere detourelaFrancepour
“profperité , &:direque laRegencedoiueeftre

_ comipaïéeau plus heureux Siccles l'eftime

\

…pluftoftque le Regnede Nerons feroir pour
. nous de fieclesd'or. : : A anneSU à
© Maïs depuisy pendant les trois dernieres an-
néesdela Régence la puiffance dinine ayan Êpermis
qui diners troubles gx diusfions ayent agite cet cflat.

 

* a \ erAa

hommesheureux par l'abondance&parlaee
curite. MaisdepuisqueleGouuerneméta cRé

 renduwarbittaire onla mislesimpots fur les me:

_ Domainequoy qu'il{oit inalienable‘aufli bien

Dicupermet le mal pouren tirer voplus graäd*
bien. Le Gouuernement vielentne peutpas
eitre de longue durée, à qui doiton imputer

… toute defordre quieft arriuédefpuis trois ans
qu'a l'ambition, à l'auarice, & infufifance de
ceuxquionteftéemployezàl Adminiftration
deTEltar?L'onà rejetré tourlemal arrinédans
de Royaumedepris l'année 16si. fur noffre He.\

chereg tresaméCoufin le Cardinal Maxzarinÿ.
_:€eftvne verité ficlaire queroute la riancela.
seconnué& publiée par labouchederous fes-

“
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  Wet parlements Sequoy ins&sua
ie | declaréneanrmoinselleafait proilléc aise

13 Preiftudelalie dupeuple filsd'vn banque
_ routierde Calabre, cfoirficher&tellement

|. ayméqu'on a preferé,{es:intereftsà ceuxdes
. Princes,&despeuples& vouluaffermirfa for:

| tunefurla ruïne.de rout lé Royaume.Nous l'a
| Hans continué.dans.la ConfiancegodeAAinifrere de

L nosplusimportantes affaires. Celticyqu'on
DU peurdireau pluslarten/la-bource.Ceux
DR : - | pretendoient par desfaélions cipar des:defordres
F nr HAE publics aaduancerleurfortune parteculiene ontpris

D | pourpretexre detous les manvaiseuchementsggdes
ni “ MU = AMOUKEDIENESQU ‘ils exçitoiémreux.mefnesladémen- te

e. : _ «edenofhredit Coufin kC:Märarinjpres denous.
LL ie. TANRSERRaUOIEfait Eloge:du MazarinlesAu-

iheurs decet.Efript {quifont-commel'on
peutso niapatleftyle&paLe:raifon-
 néments,legardeidesSceaux leComtédeSer-

23. SIA +HiEAAZode.eonimencentles éosgs
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tin À ce qu'ileft sitieetet aiekenb du
 quilese{chaufe lesA Lafoñanede M6-

- feutle Prince ne peutkeftrerappoliéepastich
PRE LR Les fans blafpheme&ceuxquione Opprimé
/  foninpocence&.quipourfüinenr faruine qui

LU fontlesasus TL
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auoirtoureslesiealam
rendre criminel celuy
pofer à leurs crimes& d'ex

- deffencede lalibertépubli
— éntdébannée16$r. il nous obligerenr.

… a penplé vnefatisfaétion qu'ilfemblo
… manderpor[onrepos expourfaire c
-conurniensd'une

 

: Ad

cébpiblites veité —
quia chcrepris desopa Li:

poferfavie pour pu

Pourdoner
it nousde= |

opinion dontlecommun effoit…
preuennpa r les artifices de Ceux qui efoient malinà
Mentionez,4 confentir qhé noffredit Coufin |s'esloi: ;

_ graffdenous: Parle traittementque les Princes
onereceu pendant leurcaptinité& parlesceorts-queceuxdeleurpartyentfait pour pro-
urérleurfortie , & parlesfuitesde leurdeli-

_«rancenous pouuonsiüger que ces illuftres
malheureux doiuentrecennoiftreceux qui“pnrabulédelabonré deReÿne8 delafn +| «plicité duRoypendant faMinorité pourpour
esforgeräns! deleurschaif
“rouel'obligationde leur.

4
s ?

deliurance’ À‘Jeur
“inneëenée; recofnuépatleParlerenc'äpres
"ane longue poufüite! L'effit enentduCar-

_ dinalMiirinaftévieveritablefuite, où
{

t'quilavoitmerité 07 11. PP

… NoffreCosr deParlémentdePrisàla folies.
_ VeatiordeéoftreOncle LeDacd'Or € de

_ moM

sé Er NS de et à JARNT L STSTRE NE TRMATPt Ee"pour mieu’ dire Vn euafion duchaftimenc
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ÀPrince de Condé nousfedinerféstintdédon:
| nexune declarationrxprefFepos |exclnfiorionCette
demande citoic tres iuitemais ellen'2pas c efté

_ açcoïdée.commetelleains plufteft pourcuites

lesumultes dont laMaiorit€ fi,COnNttäifC AUX
| droids des genseftoit: menacée,tefur pourcer.
_teraifonfeuile quelle fut expediée auxtermes
ee fut conuenue qu'en ny.change: rien
pour. commencer Jamaiorite. parla difhmulaes

_ tien & le paijures 1l eftvrayquapresCelai
. fembloirqu'ilne deuoi plusarriuer.de treu-

ble, quelsdiuifion deuoit cefler queceuxqui
: foncplusobligésà là manutention.de,L'eftac
&delauchoriteRoyalene:prenfercient quàfe

; conferuer dans les bonness graces du fouucrain,
maiscout cela fuppofcqu'ayantchalléceMinif
‘41efatal, ce grand fauori..ilsnefuflencpasde-
ucnus les cnnemis irreconcilisblesdy!ne Rey-.

_nequipeuttout.fürl'Efpait. duRoy,fon: fils&
__quife voitpriuée de ce quelle a de plus cher
dans lemonde Mais commeils auoient refolu
_d'exciter:VnnouHeAu Louleuemen . Coauoient
| pretende que.derefus.‘quenous ferions descon.
 fentir àladite declaration deur en donneroit on
|fhecieux pretexte. vn nouucau fouleuement en
Auppofed'autresdefaçonquecesMefñeurs
ANERRE donnerà entendre ;que fontA. R. &

. Mon-

 

  

 

  

  

 



   
  
  

FEDR

__ MonfieurlePrince ont'efté les autheursdes
_ baïriéades'de Paris tant ils fontaueuglés Pa

Jeurpaffion. ARE SORT ER.
_LePrincedeCond£cffoit de ialiéaueclesEfpa-
gnolssl les denoir receuoir dans la Guienne, Apres

… œuoireftc tiré hors de prifonContrelegréde
da CourIl s'eft veu pourfuiuy iufques dans fon

… Hoftel&contraint defe retireràla campai-
_ gne pour efchapper des mains des aflafins la

cherchévn lieude refuge il on la pourfuiuy
_iufquesdans fonGouuernement, Etceux qui
_difent qu'il pris lesarmesconfeflenteuxmef-
me qu'ils ontmanqué leur coup luy aiant den-
néletemps de fe mettre en déffence. lnous

oblige infflementa donner côtre luy er fesadberans
noffre Declaration du 8:OClobrelaquellefutenre-

_ giflr'een noftre Cour de Parlement de Paris,
 @'en nous autres Cours de Parlements. Ce
_n'eft paslapremierefois qu'on a contraint le

_ luftice decondamnerl'innocence& mefme
ces graues Senateurs ne fonderent leur lüge=

_ mentsque fur la Declaration duRoy quipor-
toit l'exclufion du CardinalM. &contrela

. quelle laPiudence du Princeproteftoir quele:
dr C. reuiendroir ainfi que l'euenement a fait
parorttre Nousnous aperceufmes en mefrreremps

 quenifhre dit Onclele Ducd Orleans demiuroit

dans noftre v.Île de Paris,de concert auec ledPriace
C.
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SES CO RO EE PARA ;

deCodepourytrauerler entoutes chofesnosrefoluz
tionsqu iltrouwoita direauchoixdenosMinifires
La calomnie s'aduance auec le difcours, au -

.__ Commencement on propofe defelicitez ima-
/ ginaires,oudes profperitezparriculieres, qui

ne {ont fignalees que par les miferes publiquese
cn fuite font venusles Eloges du Cardinal Mas
 zarin, lequel eftrendu infime ayant efté cons

.. damné&par contumace, & fur la notorieté
defescrimes dans plufieurs Royaumes. Apres |
ilfalloir venir aux Princes, & fans refpeét de
leur naiflance accufer leur gencrofité, pour :

in _ n'auoir pas voulu vfer decondefcendenceen=
uetsle plusinfolent & le plusincapableMinis
fkre qui ait eu l'adminiftrationdel'Eftat. Per
fonne ne peur doubter quefon Alreflecroyale
n'ait longtemps balancé à fe déclarer pour.

. Fvnou l'autredes partis qui l'auoit faitarbitre
de leurs differents. Ilatoufiours vfed'vneme
deration pleine de Iuftice, & a prattiqué tou!.
tes forces de moyenspourcerminer Lesaffaires

- . parladouceur. Ayant par fon authorité faie
reconnoiftre l'innocence des Princes,le deuoir
de lapiete l'obligeoit de Ve. afparrra :
étien enuers celuycontre lequel l'iniuftice |
preparoit fes violences. Saprudencereconnüe

_ quelafactiondu Cardinal Mazarin auoit pre-
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valu dans l'efbriedur y, quefaMajefté prefe-
_ roitfe reftabliffement de ce Fauory aubien de
l'Efar,à l'amitié desPrinces de fon Sang, àla

 Juftice de fes Declarations & au reposdetous d
esSujets. Ileft demeuré dans Paris pour def-
 fendrelacapitale Ville contre ceux quiont re-
_folufaruine » & qui ont fouuent dit qu'elle
eftoit vnebonne ville pour brufler, Il s’eft

ae oppoléàl'execution des mal heureux defleins
duCardinalmazarin, & quionc eftéexecutce

_ contre esprom cffesroyde eftant entré auec
_ main forte dans leRoyaume, exerçant furfa
route touteforted'hoftilirez & ayantmefme
Commis Vn atténtat {ur la psifonne de deux je_Senateurs.LaCourvfoit de tromperic ,faifant
femblancd'approuuer cer cfloignement, &
par des LettresdeCachet, oftant toure efpe:|  rancede retour. Er neantmoins les ordres| a qu'elle Snuoyoitcoup fur coup par de nouuel:

  
Jesdepefches pour hafterce malheureuxre-
tour,tefmoignentl'emprefflement qu'onauoit#rifonreftabliffement,quoy que l'on pu- oh_ bliafk.quec'eftoitvnr retextefaux pPasrprens| . dreles Armesconrre! leferuicedu ROY. Qu'ilM LAN vouloitempefcber d'aller an denatt du mal
quifepreparoit dans nos Proutmcesémqu'ilagiflost
fous Mainpourdemefmes fins quefarfoient lefdits  

{ F4

     

  
  



 

  

Gandécsqse retire
. d'apporterdutemes | (A

_ Prouinces:- & fideflorsen.evftdonnéalfeu:

| 22

   
Princes, äinfquela conduite qu'ilaftenuëdepuis, le -

: faitafez.ennoifbre a! ÿoy agesque le 'C, M. fit

faireauRoyen G:yenfe pour aller afheger
Bourdeaux, {efir contre Ladusse fob Altefe

Royaiesauffi lon vidleticéez! Geluydu

BerryaieRéfair contrefonmefmeaduis 8
J'on ne s'eft pasconreméde pafler outre:'oha

 

ëxclus du Confeil celuy qui endevoit eftre le

Ghéf. : Lapourfuirequ'ona fairduPünce de

egumal,aruiné pluficurs

ranceà ce Prince pour tenitfon rang dans ‘la

Gour ;‘on auroit veu lecalme&la tranquillité

dans'eftar,LesEfpagnols n'ontiamaisperduoc

_ cafian: deprendre part auxdiuifionsdu Royaume,

qu'ilsles ontfonuent efmeneser toufroursfomen-

gees.ILnya point de dourequelesPohriquesfe |

feruentdecesmaximespernicieufes ; maisil

eftaufficertäinque toûrle mal vient denons

mefme,&;quecommeditfain& Chryfofto-

meaprès Epirecte » ‘perfonne ne reçoit du

iven:Guyende:, ‘au-lieu

dommage:que:luy mefmenen! foitla caufe.
* Nemoladusurnifi afespet L'oppreffionarritels

haine, &.désaettety wient la defübeïflance,

_ qu'onappelleyebellionrQuoy qu'il falle mer:

| tre de Ja diferènce;entre-laSouneraineté & la   
 



     

 

  
     

   
 Tyrannieentrelesfubjeéts &lesefclauesSui-
want Je craicté qu'ils.ai

 

Je craitt soient fait auec ledit
Princede Condé. Où déitde. làinferer lex

TE

_  cezdela RAR OR ERA cePrince acfté
contraint pour fe deffendre, de mertietout
{on.bien dans le danger,& auoir recoursàdes

 Eftrangers, pour efuirer la barbarie de,ceux
. defquelsil auoiteftendu l'Empire, Maistour

… Jerrairré quifepeuvtrouuer enwe l'Efpagnoh,
_efbderuinerleCardinalMazarin,& de faire

… daguerre pourobrenir laPaix Generale.Iln'eft
point de Loy qui nousoblige denouslaifler

… perfecurerparlesTyransfansnous defendre:t

_&puisquelebiende l'Eftat.eftla fouueraineLx

_. Loy,&que latranquilité duRoyaumencpou-
moit fubffter auec laprefence deceluy- qui

_auoitçaufé faruine.& quiauoiceludérous les
traittez dePaix : il falloic feferuir de tous les

moyenspouriinerceluyquivouloit eftablir
{afortunefurla ruinederoutleroyaume. NE

2 Me icy necefäirede Confiderer quelesin.
sæerefts duRoy & de l'Eftar foncnon(eule-
mentfepater de ceux de fonConfeil& dera-
. cherd auecceux de fesMinifresquemcimela
mauuaifeconduire des.perfonnes quiont abu-

. fédefoaaithauitéparleurs violénees& inf
'Hyes Les.Gi[CHUUSincompables. .Nous 1s-
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givesmr"a #3#+ A4 an! de sephepr |
_ahfiquèlsprudence d'enrendie l'offreque noftre
dit Confr.le Cardinal {Mazarin nousfaifoitde
RonannerVs|‘atmée cr nous luy commandaf- : a

_mesdéreuenir presdenousNeancmoinslesplus
| judicieux onteftiméque fi le Cardinal Maza
_rinnefur pas resenu le”party du Prince ne

| pouuoitplustubi er&que l'enéréede ceC.
_ aiuftifié route lacôdüite&aeleuéfesdie
“ces,Lesprabiques qu!lafait.dansnos‘autresPro:
HincesnosontobligédD conrirpourremedier.an

 Foufleuement d. Angers Ernousoppofer aupafsaage

_‘délarmiedes Efpagnols, iointeà celle qui“effoit
com poféedestrouppesfous lenom de nofèredieOn. .

“cle de 'Dac d'Orléhns 8q0ypar Lañafiffance divine
nous fommès empliyez aj$esheureufément ayant

è“reduit Angers erlepont déceen nüftreobeiffance.
‘A quidéiton roiputer tantdéfatiguesnôite
tant d'afrontsd'atoitefterefufédanslatmeil.
_JeurésVillesdu Royaumequ'ala prefencedu
Cardinal Mazarinainfi{on abfenceauoïtplus 0

_ faitpourgaignerl'amourdeLes euplésquefa
|prefeñcetne luypeut{eruir aucEtesHea

| mées pour:fire‘quelqurésconqueftes.
Lavenuë du PrincedeCondépar depa,fi. l

“tion dansnoftre bonneVille deParis.(G'dansno:
preCourdePAINrerparnoffre dis
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Oncleauprefudice de nofireDeclaration y ontrei
_ nouell les troubles€ les ont renduspli sgrands

co"flus dangereux qu'ils n'auoientencoresefté.
LePrince aéftéobligé de quitterla Guien-

: ne pour {efortifier dela prorcétionde fon A.
_ Royalleladeclaration qui à eftédonnée contre
luy n'à cfté que foubs vnfaux entendre qu'il
auoit prislesArmes contrele feruice du Roy,
_&c que leretour du Cardinal n'en aueit efté :
que le pretexte: deforte que lorsqu'ona veu
le Cardinal entréauec main forte dansleroy-
aume,&que le Princearendu fon retourillu-
tteparfes Victoires, la Cour l'a receuà brae

_ouuerts & rendu iufticeà fon innocence apres
auoiradmiré {a valeur & fa prudence. En le
deffein defdits Princes à paru d'affujettir noffre
Courde Parlement eonoftredite Villede Paris&
éurrvolonté, « parucomme il fairprefentement,
“lestartifices € les menacts ontefté inutiles pour
‘y paruenir; ils ont employéla force. 7.
! Onaccufeles Princes dece dôrilsf6ntcon-
Juaincus;laviolencequifutfaite à quelquesOf-
‘ficiersdu Parlement&dela Ville, a eftéfaire

-parceux deleur party, & pus apresils onc faic
publier que les Autheurs de ces feditions

“eftoienrlésPatrifs des Princes, quoy qu'on
‘ait defceutiétrqüees placardsqu'on a veuxaf.
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… fichez-auxcoinsdesruës,&les violécesquife

 faifoientfurles PoneNeuf, ayens cfiéfaites |
pardesgensartiltrezparquelquesPartansdu

CardinalMazarin, que tous fes completsont .

. féfaisdansTHofteldeiHofpital,&inuene

. vezpar le Coa fureur, MadamedeCheureufe

de\iadamede Khodes, Erquepourdefcrier
la conduitedes Princes, Tee

_ desFiloux &qu'en fait pendiecomme fedi.
tieux.. ToutParisafceulacrshifonduMare£.

_ chal del'Hofpital, lequelauoit faitentendre
_ àlaCourquel Aimecenmreroit dansParis:

abale8donné les ordres de fe faifir des Por-
_quivoudroientallerdeff:ndrele Prince,quite
_meflavingtdeuxfoisceiourauecles Ennemis.

& pour faire entrerparlaporte delaConfe-
_….rence&pat l'ArfenaclesTrouppes duMaret—

chalde Turenne,aufquelles on avoit promis
: depillage, n'yayant chetifgoujarquieneuft
quitté fa part pour millecfeus,Apres cestrahi-

Né s

-: rédel'embrafement beaucoupde trailtres, les
… conduifrle lendemain iufques hors desportes

. deParis,& apres ladepofitionqueledit mare£
S chalde l'Hefpitalfitde. la chargedeGouuer-
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nédrdeParisfieledirDucdeBaufotra preffé |

 leferment defidené on À r'déclaré Leute. 7 0
nant du Royaume,randis que leC M: feroitcn a
Fiance: Voiladequoy on pretend'rendreris LS

_minelielezele de nos Princes’, pourla cerifer: a on
F uariondel'Eftar. Carpource qurregardesles © à

#i Ÿplaintes qu'ils font de ce qu'ils ont tenw com A
| ©. meulsfont encores, leur Armee aux enuirons de ._E

ladieVille, pillansemranageas lesfanboureem
levoifinage d'icelley rendent impunement les be-
 ffraux,meubleséx grainsprouenans de leur pillaLCA

. Feftime qu'ilac faut refpondre autre chofe, fr.
_ nonqu'ilsont mauuaif: grace d'obicéeraux  :
Gensdeguerredes Princesle pillage de quel: TA
‘ques maifons, veu que les leursont remply

: tour le Royaume de violements, de facrileges
_ & d'incendies. Auffñi perfonnene les croira,
quoy qu'ils proteftent. Qs'ilsfont touchés d'une
viue douleur desviolences extremes, quetandar-
mée de diferenrs partis caufentendinersendroirs
ans qu'il paroiffe plus aucuns refpell des A14-
An EE . PSE ce
WE ncfailloir pas confondre la Maicftés de

 Dicuaueclabaffcffehumaines&nousreme- “ nf
neralIdolatrie, mais celles cy trouve fonténs AUS

_ dans la Cor. Æyan: unetres ferfible compaffon | |
des TT œ calamriés Fr" néfire perlesfouffre
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0 Pour voledouar Etdeñe poinr profiter

é der: que vousivoulés traiter ceux qui seftant
oppoléz à da tyrannie ont caufé fes rroubles,
comme vhbon Pere fait àfes Erifans vous qui

_eftes', encores foubs vn_gouterneüi & ne
pouués cftreappel lés Peres queparmocquerie

Enfin pour conclufion Aiantmis certe affaire en

… délbenatianennôffreConfil. 1equelConteileR
_ compofé dequarreeftrangers{çauoir.d'vn:Sa.

- uoyard, a fçauoir le: Prince:Thoma, de deux
Anglois, qui ant perdu laMonachiedAngie:

_ serre,afçauoitleMylordGermain&Montagu

&d'vn Sicihen nomméZondedei;quiHferede

: _ CuftodinosauwMazarin par l'eduis de cesCon

- fallers& d'vricEfpagñolequietchefduCom.

d {eil. Nous donnons Amniflieanos Coxfins les

1 PrincesdeCondéé de Conty élsuis adherans
 lestout à condition: quenoftredit Oncle Duc

d'Orleansnos dits Côwfins les Princes deCond:

‘de Conryenfemblestous n0$fabiets qui fontpres on

deux poleront les armes dechonnexfoy ratssouns |

apres que lesipre[entesaurantefkepublieesen nbfre Îl

Cour de Parlèmentfeanten noffré illede:Paot-

toife. Apres aueir rendu Criminel lesPrinces.    
qui ont fair paroiftre par leurs proteffariohs

2 quüls ne vouloïent que-chaflerdu Royaume ||1 



 

   

    

|

3

F

\
&

S
&

é
m
e
t

  

J'autheur de fes troubl s enleursoffre vn Am:niltie, fous de conditions irraifonnables, certe
Amniltieeft outrageufeoù il ny a point d'of-
fanceilne faut point de pardontout ce que les
Princes ont fait merite plufteft des recompen -
ces que des aboliriôs & ainfique l'onfe tienne
à l'execution de ladeclaration donnée contre
lc, Mazarin & a la dernier quia efté faite par
les Princes deuanrroutes les Cours Souuerai-nes& nous ne-deuons rien craindre car autres
de vouloir defarmer nos Princes & nousaban: |donner àla parole de ceux quifont profeflion
de n'enefl'e point efclaues c'eft courira farui.
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